
INVENTAIRE ARCHITECTURAL DU VILLAGE DE MICŞUNEŞTI 

Cet expose a pour but de montrer l'evolution, 
au cours d'histoire, d'une localite rurale, 
Micşuneşti, un village qui se trouve dans une 
zone situee a environ 46 km de Bucarest, 
capitale de la Roumanie. 

Ce village, de rreme que la region d'alentour, 
a toujours beneficie d'un environnement naturel 
genereux, en depit des rigueurs du climat 
continental (+ 30°C en ete, - 2o·c en hiver) . 

Trois elements sont a la source du 
developpement de !'habitat dans celte contree, 
dont deux naturels: l'eau et la vegetation . 

Le troisieme tient a l'activite humaine: le 
commerce de grains et de sel. 

Le premier element, l'eau, est cfi a une chaine 
de lacs, etangs el rivieres, qui font de ce 
territoire un des plus denses reseaux 
hydrographiques du pays entier. Celte carac
teristique a ele fructifiee pandant des secles : 
elle explique l'edification de manoirs pour la 
noblesse locale (Ies boyards), ainsi que 
l'emplacement des villages dans le voisinage 
immediat de celle nappe d'eau . 

Le second element, la vegetation, reste 
encore assez important de nos jours, rreroe si 
l'on a practique de grandes coupes dans une 
!orei qui, jusqu'au XVlll 0 secle, s'etendait sur de 
milliers de hectares et offrait souvent, dans son 
epaisseur, une cachette rure a ceux qui avaient 
des derreles avec la justice,. une cachette mais 
aussi un territoire ou ils pouvaient exercer 
impunement Ies pires brigandages . L'ancien 
nom de „la foet de Vlăsia" est entre dans une de 
nos expressions populaires : „On voie comme 
dans la foet de Vlăsia" . 

Le troisieme element, le commerce, a tire 
profit des routes commerciales qui reliaient Ies 
cites danubiennes du Sud aux mines de sel de 
la region Prahova. tv€me si aujourd'hui elles ne 
remplissent plus leur ole initiel I ces routes ont 
conserve en general leur ancienne trajectoire. 

Le village de Micşuneşti peut etre considere 
typique pour la multitude des localites de la zone 
observee el c'est pour cette raison que nous 
l'avons choisi comme exemple. 

Au printemps dernier, nous avans inventorie 
dans ce village une serie de l:iitiments et fait des 

etudes en vue d'etablir une methode et des 
criîirs de travail qui pourraient etre appliquees 
dorenavant a toutes Ies localites de la zone. La 
beaute de la region a suscite de nombreuses 
initiatives au cours du temps, en passant par la 
creation benefique de residences d'ete pour Ies 
boyards, de complexes d'agrement pour Ies 
habitants de Bucarest et jusqu'a l'intervention de 
Ceauşescu qui a demoli Ies anciens villages afin 
de construire des nouveaux quartiers 
d'immeubles en beton a trois ou quatre etages, 
dans l'intention sans doute de creer des 
quartiers satellites de la capitale . 

Les etudes faites sur place ou a partir de 
documentes d'archives ont etabli que toute la 
region a subi la rreme evolution historique et 
arhitecturale, Ies grandes familles des 
proprietaires terriens etant apparentees et 
emprutant Ies unes des autres Ies memes 
modeles de construction . Ainsi ont-elles bâti une 
multitude de residences seigneuriales qui ont 
aujourd'hui la qualite de monuments historiques. 

Les plus anciennes traces de vie humaine a 
Micşuneşti datent des IV-Ve siecles. Elles 
appartiennent a la population locale et aux 
envahisseurs goths. Malheureusement jusqu'ici 
Ies fouilles archeologiques n'ont ete ni intenses, 
ni systematiques. 

Le premier document qui atteste l'existence 
du village Micşuneşti est un acte de donation de 
voevode Radu cel Mare (Radu le Grand), date 
du 15 decembre 1501, qui altribue Ies villages 
et le domaine de Micşuneşti, avec ses moulins, 
au monasîire Nucetul. De tels actes de donation 
ont ete repetes par Ies princes regnants mais 
parfois on negligeait, a celte occasion, Ies 
transferts de propriete anterieurs (donations ou 
heritages), d'c:.U maints proc:Es et conflits entre 
Ies anciens el Ies nouveaux proprietaires. 

Jusqu'a la moitie du XVlll 0 secle, Ies villages 
etaient donnes ou vendus en rreme temps que 
leurs habitants. 

li faut remarquer une particularite 
interessante : jusque vers la moile de XVll 0 

secle, ce domaine qui s'etandait sur sept milles 
hectares de terre, etait soit vendu integralement, 
soit exploite en commun par tous Ies heritiers. 
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A partir de la seconde moitie du XVll0 secle, 
un seul manoir familial semble devenir insuffisant 
el Ies heritiers divisent la propriete en cinq 
parties; ils commencent a y bâtir leurs propres 
eglises et residences seigneuriales, autour 
desquelles se groupent Ies nouveaux villages. 
Le domaine sei~neurial de Micşuneşti, ainsi que 
le village du meme nom, est une des cinq 
proprietes creees a celte epoque. Le premisr 
proprietaire, l'ecuyer tranchant Iordache 
Micşunescu (qui prend le nom traditionnel de sa 
terre, et non le contraire!) construit son manoir 
au bord d'un etang forme par la riviere de 
Ialomiţa et a proximite du .Chemin du sel", la 
route qui reliait Ies principaux centres 
commerciaux du sud a ceux du nord du pays. 

L 'inventaire du village de Micşuneşti a ele 
etabli a partir des anciennes listes de 
monuments, anterieures a l'annee 1990, oo 
etaient declares .monuments" un nombre tres 
restreint d'edifices'. Le village, ainsi que le 
mano ir et ses attenances, n 'y figuraient pas; 
seule faisait exception l'eglise, declaree 
monument historique en vertu d'un decret royal 
de 1915, aux termes duquel ,,toutes Ies eglises 
et tous Ies monas~res du pays construi&s avani 
1834, sont consideres en principe comme des 
monument historiques, jusqu'a la revision el a la 
redaction finale de l'inventaire general des 
monumente". 

L'edifice du manoir a ele înscrii pour la 
premere fois comme monument en 1980, dans 
Ies listes etablies par la Direction du Pâtrimoine 
Cultural National, qui n'ont jamais ele valides, 
pour des raisons politiques. (Elles contredisaient 
Ies projets de systematisation generale du pays, 
entreprise par Ceauşescu.) 

Ont ele ignorees jUsqu'a nous jours Ies 
maisons du village, tant Ies plus anciennes, que 
celles bâties dans Ies annees trente, quant on a 
remarque l'apparitionn dans le monde rural 
d'une certai ne .maison-type", adaptee 'a la 
planimmetrie specifique des lieux et comportant 
une decoration en bois inspiree des anciennes 
constructions paysannes. 

Actuellement, apres une etude de la region 
entreprise sur le terrain par natre institut (La 
Direction des Monuments, des Ensembles el 
des Sites Historiques - DMASI) une zone 
reservea a ele etablie 'a Micşuneşti, comprenant 
la rue principale, l'enceinte de l'ecole, celle du 
manoir et Ies quelques maisons anciennes qui 
tiennent encore debout. 

L'enceinte du manoir recouvrait autrefois une 
grande superficie cil s'elevaient aussi diferents 
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bâtiments annexes, constituant Ies attenances I 
de la .cour" du boyard. De nas jours, seuls ont 
ete conserves: 

a) Le manoir, residence initiale des boyards 
Iordache et Smaranda Micşunescu, utilise 
maintenant comme ecole, construit en 1743, 
dans le voisinage d'un etang el de l'ancienne 
route principale. C'est une construction a deux 
niveaux, avec une cave surplombee d'un plafond 
en forme de vrute, qui represente la partie la 
plus interessante de !'edifice. Le·manoir, avec 
ses fa9ades mutilees et son toit aplati, presente 
aujourd'hui un aspect exterieur banal, prive de 
tout element decoratif. Les vrutes de la cave, 
savamment con9ues, utilisent le systeme 
constructif de l'arhitecture de Brâncoveanu, 
rencontre dans bien des sous-sol de châteaux 
de l'epoque: le palais de Mogoşoaia-Potlogi, Ies 
attenances de la cour voevodale de Târgovişte. 

Comme nous l'avons def! dit, le manoir a ete 
introduit assez lard dans l'inventaire des 
monuments historiques (1980) et n'a beneficie 
d'aucune protection de la loi. 

b) L 'eglise-chapelle (paraclis), bâtie en 
rreme temps que le manoir, en 1743, par le 
mâme boyard Iordache Micşunescu. Sa 
structure adopte le modele retenu dans la 
seconde moitie du XVlll 0 secle par bien des 
eglises de Vallachie: ii comprend un plan trilobe, 
avec une taur s 'elevant au-dessus de la nef 
centrale (le naos) el une seconde tour, celle du 
clocher, au-dessus de l'entree (pronaos). 
L'effondrement des deux tours (celle du 
.Pantocrator" el la taur du clocher) - accident 
qui arrive souvent aux eglises roumaines a cause 
de la frequence et de la gravite des 
tremblements de terre - a modifie et mutila 
!'aspect exterieur et la silhouette originaire de 
l'eglise. De plus, le clocher de pierre a ele 
remplace par une improvisation en bois. 

Pour. que !'edifice serve en rreme temps de 
chapelle aux boyards et d'eglise aux paysans, 
on a pratique deux portes d'enlree, detail plut6t 
rare. A l'interieur de l'eglise, ont ele 
decouvertes plusieurs couches de peinture 
murale, toutes datant du XVlll 0 secle; la dernere 
a des tendances 1a·1·ques. 

Nous parlerons maintenant du village, qui-il 
ne faut pas oublier - est toujours place a 
proximile de la residence seigneuriale. 

Avant le Reglement Organique (un ensemble 
de lois promulguees en 1831), le proprietaire 
terrien etait oblige d'attribuer a chaque paysan, 
dans une certaine partie de son domaine, la 
parcelle de terrain necessaire pour y construire 
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une maison, dotee d'une cour et d'un jardin de 
legumes, pour suffire aux besoins de sa familie. 
Par consequent, le proprietaire etait 
responsable de l'emplacement du village a 
l'endroit qu'il avait chosi pour y faire emmenager 
la population deplacee en suite de l'edification 
du nouveau manoir. De plus, ii devait aussi 
fournir Ies bJches et Ies planches necessaires 
aux constructions. Un decret des annees 
1831-1832 prevoyait un project intitule "Pour 
aider au deplacement des paysans et a la 
construction de logis corrects et sains". On y 
preconisait en rrilme temps un plan-type de 
maison, avec ses annexes. 

L'action se conjugai! avec la construction 
des mairies, des ecoles et des magasins a 
provisions, ces dernieres devant etre construits 
pres de l'eglise. 

A Micşuneşti, l'ecole, avec ses deux salles 
de classe et la maison de l'instituteur ne seront 
construites qu'en 1904, par Ies soins des 
nouveaux proprietaires du manoir. 

En 1844, l'action d'alignement des maison le 
long des rues entre dans une nouvelle etape: on 
demande aux rares habitants encore isoles de 
se rapprocher du centre du vilagge (vatra 
satulw) . Apres ces reglementations, le village de 
Micşuneşti se retrouve groupe le long d'une rue 
principale qui a en perspective le clocher de 
l'eglise. 

En 1921, la loi qui distribuait Ies terres aux 
paysans leur attribuait des parcelles pQur y 
construire leurs maisons et agrandissait ainsi Ies 
limites du village, etablies cent ans plus 6t. Ainsi 
le village dont nous parlons s'est allonge au 
bord de la chaussee Micşuneşti - Netezeşti . Les 
lots variaient entre 1,5 ha pour Ies gens maries 
el 0,75 ha pour Ies celibataires . 

La notion de „cour" de village est mentionee 
pour la premiere fois sur une carte russe de 
1835, ru le village de Micşuneşti figure avec ses 
58 "cours" el le village de Micşuneşti - Ungureni 
avec 25 cours. 

La „cour" des paysans represente, au poin 
de vue economique, une notion plus etendue 
que celle de la familie . Une rrilme cour peut 
abriter deux ou trois familles, qui y poursuivent 
leur propre activite economique. 

Mais le nom de „jardin" en connexion avec le 
village Micşuneşti parait pour la premere fois en 
1579. En principe, chaque familie poffide son 
propre domaine. Meme si deux familles habitent 
dans la rreme cour, elles sont separes par une 
cioture peu elevee qui delimite leurs biens. Les 

principaux elements de l'avoir du paysan sont: 
sa demeure et Ies attenances. 

La typologie de l'habitation rurale, en tant 
que programme arhitectural le plus ancien, s'est 
perpetuee jusqu'a nos jours en evoluant 
graduellement, en concordance avec Ies 
moyens materiels de construction et surtout 
avec Ies relations sociales des differentes 
epoques. 

li semble que la chaumiere creusee dans la 
terre (avec un toit au niveau du sol) ait ele a 
Micşuneşti la premere habitation connue, mais 
aucun des documents etudies n'en fait mention. 

Le second type d'habitation a utilise une 
charpente en bois, avec un treillis de branchage 
que l'on emplissait de part et d'autre avec de la 
terre melangee a la paille et a la balie de ble, 
comme liant et pour augmenter la resistence 
des parois. 

Cette habitation comprenait deux pieces; 
l'entree (tinda) et la chambre principale . A 
l'exterieur une veranda basse donnait vers la 
rue; la couverture du toit etait faite de roseaux et 
parfois de chaume. Deux maisons de ce type 
existent encore de nos jours. 

Apres la premere guerre mondiale, on a bâti 
des maisons a deux-peces et une entree; une 
seule des chambres etait habitee. 

Dans l'autre, appelee "la grande chambre", 
on gardait Ies objects de quelque valeur et on y 
recevait Ies visiteurs . Plus lard s'est ajoute un 
garde-manger (celar}, en prolongeant d'un câte 
l'auvent de la maison . On entrait dans celle 
piece par la veranda basse qui entourait une 
partie de la maison (prispa). La plupart des 
villageois de la premere moitie de notre secle 
possedaient ce type de maison. 

Un auire modele plus evolue, datant des 
annees !rente, comportait egalement une 
charpente de bois, des treillis de branchages el 
de la terre; c 'etait la maison „carree", qui avait 
deux peces du câte de la rue, separees par une 
salle et deux dans la partie posterieure, 
separees par la tinda. Autor de la maison courait 
une veranda un peu plus elevee du sol (cerdac), 
avec une balustrade en boiserie ouvragee selon 
differents motifs inspires de l'art populaire et 
que l'on appele ·a Micşuneşti, "grillage". 

· L'artisan qui a travaille Ies "grillages" ajoures de 
Micşuneşti est nonagenaire et vit dans un village 
voi sin. 

Les maisons du type "carre" avaient des 
toitures de joncs, rarement de tole ou de tuiles. 

La premere maison de briques avec un toi! 
en tole (exception faite du manoir et de 
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l'ancienne ecole) a ele construite vers 1930 et 
une de ces chambres a servi comme salle de 
clas se. 

Dans Ies annees 1960-1990, Ies 
construction destinees a une seule familie ont 
ele faites en briques et Ies piliers en bois de la 
veranda ont ele remplaces par des piliers en 
beton arme separes par des arcades. 

Une grande partie des attenances de 
l'habitation ont disparu dans Ies annees de la 
collectivisation de l'agriculture, comme par 
exemple Ies etables ou Ies hangars abritant Ies 
charriots el Ies outils agricoles. 

Autrefois d'une grande importance, le four a 
pain, utilise aussi, pendant l'ete, pour la cuisine, 
ainsi que Ies puits, sont encore presents 
aujourd'hui dans cinq habitations. 

Parmi Ies maisons qui jouaient un râle 
important dans le village, ii ne faut pas oublier le 
bistrot. Le droit de tenir une auberge ou un 
bistrot appartenait au proprietaire du domaine 
seigneurial qui le donnait a bail pour un temps 
determine. Ainsi le bistrot changeait de place 
selon la demeure du tenancier . Apres 
l'apparition de la loi de monopole d'Etat pour le 
vin et Ies boissons alcooliques, I 'autorisation 
d'ouvrir un bistrot etait delivree par 

-
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l'administration du district (plasa) en reponse a 
une proposition avancee par le Conseil 
Communal et la mairie. A partir de ce moment, 
l'emplacement du bistrot deviene stable, dans 
une maison situee au carrefour des chemins. li y 
est encore. 

Apres la chute de Ceauşescu en 1989, la 
liberalisation des constructions ainsi que la 
nouvelle loi foncere ont engendre a Micşuneşti 
des phenorrenes negatifs, comme par exemple 
la demolition, par le urs proprietaires, des 
anciennes maisons ayant une valeur 
architecturale et historique, afin de construire de 
nouvelles demeures d'un grui douteux et sans 
l'avis du moindre specialiste . 

Un bon signe est la reapparition des annexes 
de l'habitation, el le fait que pour celles-ci a ele 
respectee la tradition. Mais I 'absence d'une 
legislation appropriee et de mesures de 
coercition ont cause la disparition, sous nos 
yeux, de bien des maisons de valeur. 

Ainsi, sur un nombre de 320 habitations 
rurales ii n 'en reste a Micşuneşti que 50 dont on 
puisse declarer qu'elles posoodent une veritable 
valeur architecturale et historique. Encore 
faudra-t-il Ies proteger. 

Arch. RUXANDRA NEMŢEANU 
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